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à GASTON GALLIMARD


 


Je méditerai.

Tu m'éditeras.





Trouvez le Trèfle.
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L'Alphabet des Aveux


 

Abbaye, abbaye

J'ai assez cédé, aimé, obéi

Et double vécu et rêvé et fui.

 

Ogive et émaux et miel et mer

Abbaye, abbaye

Hélène aima et fit grec et la chair et l'été.

 

J'ai assez aidé et fêté

Et les baisers d'hier

Et les ruelles d'été

Élégie éphémère

Au doux bleu végété.

 

Abbaye, Abbaye

J'ai été au pays des héros.

Ève et des déesses y errent

Et l'effigie des haines y est liée aux déités

Et les fées huées et fixées au gibet des aides

Et l'épée des héros y gisait démodée.



 

ABI ABI

G AC CD ME OBI

E WQ REV FUI

 

OJVMO MIL MR

ABI ABI

LN MA FY LHR LET

 

G AC ZE FET

LEBZIR

LRULDT

LEJFMR

OWGT

 

ABI ABI

G ET O PI DRO

EVDDS IR

LFIJ DN ILIE ODIT

LFE UE FXE OJB DZ

LEP D RO IJZMOD

 

Et là et lassée

Abbaye, abbaye

Au doux bleu végété,

Des pays, des héros, des baisers d'hier,

J'ai cassé et ma chaîne

Et ma cage et j'ai été achever

Et suair

et

Ave.



LA LAC

ABI ABI

OWGT

DPI DRO DBZIR

GKC MHN

MA KG GET HEV

SUR

E

AV



Sept poèmes en vers olorimes


 


C'est des chats l'heure

Mai chante encore et parle au tonnerre.

Les grelots des Aoûts tardent.

Las, danse et chants voilés tremblent.

O quelle âme en son aile évente

O folie,

L'étoile d'aide aux Mages ?

 

Cédez chaleur !

 

Méchant en Corée, par l'automne, erre

L'aigre lot des outardes.

Là, dans ces champs vois les trembles.

Au quai l'amant sonne et, laid, vante

Aux faux lits

Les toiles des dommages.

 

C'est des chats l'heure.



Elle sort là-bas des menthes,

La belle Ève à l'âme hantée

Et le sort l'abat démente.

L'abbé laid va lamenter.







 


Autant descendre


– Autant descendre

Maîtresse

Au temps des cendres.

Mais tresse,

Sensible,

Les roseaux livides

Des mois.

Sans cible

L'Éros, au lit vide

D'émoi,

Ah ! tendre, t'aid'ra

Maîtresse,

À tendre tes draps.

– Maître,

Est-ce décent ?

– Descends.








Des trois bandits l'heureux père Corse erre

Et puis, aidé de vin,

Voit les doigts des monts

D'étroits bancs d'îles, repaires corsaires,

Épuisés des devins,

Voilés d'oies démons.







 


S'en va l'heure

Au long des mois

Par la Savoie

Six reines, alors riant,

Paraissaient.

L'une, saoule et nue et tard, osa ces mots :

– « Sen va l'heure,

Oh ! l'onde et moi »,

Parla sa voix,

« Sirènes à l'Orient

Paressaient !

Lune sous les nuées, ta rose a ses maux

Sans valeur ! »



Étonnamment monotone et lasse

Est ton âme en mon automne, hélas !







 


La fille en sait


L'âme est moirée par mille émois sans torts.

La mémoire est parmi les mois, Centaure.






Lit, monde et moi

La vie d'ans vit.

 

Parmi le genêt aux cent ors,

Lys en cieux,

Hé là ! fiancée, file et cours, toi,

Sept ans !

Roseau d'opale, il en est temps !

Hé là ! fiancée, élancée, au beau cou élancé,

Centaure est là,

Sang d'or !

 

L'immonde émoi,

L'avide envie,

Par mille jeux naît au Centaure

Licencieux

Et la fille en ses filets courtois

S'étend,

Rose au dos pâle, île en étang.

Et la fille en sait, elle en sait oh ! beaucoup, elle en sait

Sans tort et, lasse,

En dort.



 


Accords doux à Cordoue



Accords doux

Décors d'Août

C'est tôt, beys zélés

À Cordoue.




 


Lâchant son silence

La chanson s'y lance :




 


« Cette eau baise ailée,

À Cordoue

Sept obèses et les

Accords d'Août

Des corps doux. »




 


Et le vent

Oscille en silence

Élevant,

Oh ! si lent, six lances




 


À Cordoue

Bais et laids,

Beys zélés, maintenant,

Baiser les mains tenant

Baie et lait

Accord doux.









Sept calligrammes



Un tonnelier sévère

Qui mon amant devint

Par l'automne s'en vint

De Paris à Tonnerre

Car son cœur est devin.




 


Mon cœur n'a pas d'automne,

J'avais un autre amant

Caché dans une tonne

Que nul ne s'en étonne,

Comment faire autrement ?




 


En entrant dans la pièce,

Mon amant tonnelier

Voulut me mettre en pièce

Puis en tonnant : « Qui est-ce ? »

Il s'en fut au cellier.




 


Là, couché dans sa tonne,

0 lit de ses revers,

Mon innocent entonne

Quelques vers où l'eau tonne

Quand les bois sont d'hiver.




 


Mon tonnelier sévère,

A mis, à midi vingt,

L'ami, l'ami divin

Vent d'ange dans sa bière

Et je l'appelle en vain.
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À bon château, bon râteau

Fait un tapis rastissé.

Ce sera demain Dimanche,

Tout en récitant l'ave

Ce râteau sourit aux anges

Mais on ne l'a pas lavé

Et ses dents ne sont pas blanches.
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– Voici votre képi, monsieur le Capitaine,

Je l'ai trouvé par terre, au pied de ces verveines

Et tout près de rouler dans le fond du ravin.

Le vent souffle très fort depuis une semaine

Surtout à la campagne, et le chasseur s'en plaint.

Vous chassiez le chamois, monsieur le Capitaine,

Ou était-ce le daim dont le pas est plus lent ?

– Ah ! ni chamois ni daim, je n'en prends pas la peine,

Je cueille la prunelle et chasse les élans.




 

– L'amour nous unira dès la chasse prochaine.
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Au bout de sa mule ma mulâtresse

Cache un sou lié dans une faveur.

(Les ans peignent son portrait sur mon cœur)

Le tintement de ce porte-bonheur

Se mêle à nos susurrements sans cesse

Quand le baiser étalon nous conduit

Jusqu'au bord des états longs de nos nuits.

J'aime bien mieux l'étalon que ta mule.

Chaud sur ma lèvre ton baiser ondule.

Viens mulâtresse, viens vite je brûle

Tu brodes ? Qu'importe, enlève ta mule

Je veux à tes pieds

Non pas, appas, ton sou lié

Mais je veux t'épier.
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Elle a mangé la figue et la grenade.

Je suis jaloux. Le soleil les mûrit.

D'autre façon que tous les autres fruits.

Un goût de sieste et d'amour s'en évade

Elle a mangé la figue et la grenade.




 


Elle a mangé la grenade et la figue

Et puis elle est partie en me laissant

L'ombre et l'odeur de ces fruits indécents

Et dans cette ombre un parfum qui m'intrigue.

Elle a mangé la grenade et la figue.
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